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OT fe voit en fn mon Prince, cout fe 
? voit, & lès sétionisles plis cachees vien 
‘nent en euidence’, cet œil tout voyant leur 
‘donne iour, lestire dés renebres, les eftalle en 
plein midy, les expofe à la veué de tout le 
‘monde, éoïmme fur vn theatre, où vn 


‘chacun les: put confiderer auec attention, 
Aesdifcerner auec iugémenct, &.les iñger fans. 


aHon: Letémps; en fin le térnps, efcleft fa 
iyeritéfa fille legitime, & luy faiét voirle Sé- 
-Jeil au de! sduarcage de cèax qui fa ipenfoieñt 


énfeuelir en Fobfeurité, en vnerernd filencé. 


Les loix & les couftum es. des 'honmès 
fonc diffeientes , les Vns eftiment vne chofe 
honnefte ; les autres voe autre, mais bién 
eft-il Méiéraros: de garder & sbleruer: cél- 
les de fon! paÿs. On tient queilesi Grecs! é- 
timent la hberté & lepalite fur toutes cho- 


plat arch- 
in T him, 


fes, mais quant nous, entré iplüfieurs belles” 


couftumes’ &'ordonnances qûe nous auons, 
HA 


| 4 

celle-là me femble la plus belle de reuerer & 
adorer noftre Roy, comme l'image de Dieu 
de nature, qui maintient toutes choles eh leur 
chre.& enleur enticts 4.8 27.8 4 Li 
= Si doncques le Roy feul conferue toutes 
chofesenleur eftre &.en leur entier, où fi plu- 
tof comme le Soleil il leur donne. l'eftre fi 
li vie d’vn million d'hommes ef attachée à la 
fienne, f le bon-heur du public confifke en fa 
conferuation, frla fortune d'vn mondeentier 
depend de luy feul.‘Quelle punition merite 
celuy qui d'vn feulcoup eft Autheur de tant 
de morts ? Et fi lés Iefüiftes ont caufé ces 
maux; ne feront-ilspoint. punis? Leur feræil 
permis d’attenter, impunément la vie de pos 
Roys? De mettreleurs mal-heureux,defleins 
execution) fans qu'ilnous foitpermis denous 
plaindre, | | sl vbs: #isle 
Hifloire. veritable tablean du-pafsé;,docte 
ni Hifkorien , quien peu deparolesnous apprens 
es. Lib, rnoftréleçon , quien matiere d'Eftat,.&jen.ce 
ep. 1,  .quiefthorsdenoftre religion; nous dois fer- 
| uit d'Euangekfte;.combien naïfacmient,& en 
-peu de paroles smais d'un {ty le d'or nous fais- 
u:yoit comme quoy nous;auôns deuproceder 

72 Gta aise, 25 Liufiuos 9! 
| Plufeurs Seigneurs de marque.(dis:tu) ayät 
efté executez Amort, pour auoir trempé,en la 
# } conf{piration de Silius adultere de M eflaline, 
#7 7 Marcus Neftorhomme de peu, efperant eui- 
| Et le fuppliceinerité, alleguoit qu'il'auoit pe- 
:£né parcontainée &,neceflité: Non,;non;di- 
CIE va hommeg'eftar, ces aifons ne font per. 
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CA Tr pe. $ 4 à 
À fiientes, tontesfois&/quantes.qu'ils’agift du 
crime de lezé Maiefté;-la feule perles merite 
punition, il'eftindifferenc fi par/contraincte 
ouvelohtairementl'onacommisymeigrané 57e 
de, faute ; ilfaucmourir,! | Hioq sislsos ssl nibil re. 
. -Œ£es loix d'eftat font toutes differentes, voire Ferre.” 
bien: fouvent oppafces celles: Qui: s'obfes. 
uent entreles particuliers, Au prenvié cas ce 
n'efkpointmal:quedefaitevngtand mal pour 
introduire vn grand bien: &-au contraires 
Philofophestiennent, qu'il ne faut pasfaise vn 
_«malitant petit foi ilkpoutintrodvirevngrand 
_ bien; mais quandäleft queftion du pabiico& 
«du repos d'yn:Elftac, il faur :pa Mudube ces 
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Méfaibsionont lions sir 1rstoffs sisi 97 
} Cesconfiderations{hon Prince)né doivent 
amais stfouuer, plaie emlame du politic, tout 
<fEbon ,pouruenqu'il profite; les formes in 
diciaires-dormententel faiét,, s'il y:a quelque). 
éhofe d'inique lerbien public lestendtolerd:| DHI credie 
-blé.:Les regles n-Eftat, difoit vmiont vn Bran 

homme, font fornees au patrontde la mede:) Aione, 0 
Æine; felon dâquelle tour ceiquieft vrile.ft au fil 27 

» ‘iufe&honnefte C'eflceque difentles Stoi 
lens squé la aturemeime opere leplis doubs #5 
henboeelalutiesont do cotes si Fe NES. 
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daires:: les Iefüiftes.font aulourd'huyvn grand us as Va 
corps, ils opt bequconp d'intelligenceau Con; 1153 
claue & en Efpagne, rendons les nos amis "1" 


: parnosbién-fai@s ,nousn'auronsplusdefpb- "+" 
| ject de ricp craindre. LU 4 Ÿ LE eh tot bu : 
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 : fe fronce le fourcil de cholere fur ces dif- 

cours, les Lefüiftes fonc vri grand corps ; & les 

Templiers, bon Dieu, ne font plus ;8& peut- 
“eftre fansraifon , pour le moins la pofterité ne 

les accufera point d’auoir rien entrepris con- 

tre le repos public , d'auoir troublé les Eftats, 

d'auoir maflacré les Roys, ils eftoient inno- 

cens ,Otyranniet {4 "0 un 

Mais quel grand corps font les Iefuiftes, 

que peuuent trois cens pedans tout au plus? 

Tufques où fe peut eftendre leur pouuoir ? Qui 

les rend recommandables finon la crainte que 

Fon a d'eux > Quelle confideration nous peut 
empefcher de les chaffer ? Si la N oblefle , les 

T'émpliers eftoient tous Gentil hommes, leur 

General y {fu de la maifon de Bourgongne, fi 

le nombre; ils eftoient plus de milliers que 

ceux-cy de douzaines , file merite, ils. eftoient 

neceflaires à la Chreftiènté, ce neantmoins 

ils ne font plus ( lareligion, fila pieté , mais 

l'ordre des humiliez a efté exterminé pour lat- 
_tentat fur la perfonne du Cardinal Bouromes. 

2: Lesobliger par bien-faiéts , cela ne fe peur, 

cela ne [e doibtilsen ont trop receu du defuniét 

_Superflsum Roy: c'eft vnefolie de rechercher le refpect, 

TC TA raifon & obeyffance ences feditieux, °& 

portent cum CTOÏTE qu'ils s’appaifent enles flactant , ces fie- 

—andiétiumUtes chaudes ne fe gueriflent point pat empla- 
T_affenfus in Îlres, I faut la purgation:; le frenetic rejette 

-deterior#— Tes remedes & chafle les Médecins. 4" 
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eur librum traditis sens," 
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D'ŒlS TRadices propérans U ere foie. 
.: Vraÿementc’eft bien di&, l’on a banny pour 
iemaisiesparens de ce trahiftre meurtrier, on 
léura enjoint de changer denom, l’ona dou- 
_ té l'on deuoit demaäteler la ville d'Angoulef- 
mepour auoir produit cét abominable mon- 
fre, & on apprehendra, & on n'’ofera, ou 
Pluftoft on ne voudra eftendre la punition far 
£out-vn corps coulpable, corps cacochime, 
<orps aleficié , tout puant, toutinfe“&, qui 
doit {a guarifon au bourreau, & on la reftrain- 
dra à vn particulier: on fera comme ce Roy 
de Perfe, on foüettera larobe pour le corps, 
le valet pour le maitre ; e contenter de bruf- 
ler va liure, comme fi vnique en fon elpece, 
comme fi pour emporter des fueilles on arra- 
choitleracine, comme fireduifansen cendre 
cét auorton malheureufement auorté, l’on 
anoit perdu tous les exemplaires. 2 EH, 
Nos, non, la foudrède vos Arrefts a deu 
s'eftendie plus Loing côtre.les lefüiftes, l'efclat 
de vos eraclesa deu faire plus d’efeh la fplen- 
 deuride, vote efcarlatre fe deuoit monfirer 
asec vne {emblable Maiefté que fi vous ve- 
nier-d'Edom ; le glaiue de juftice an poing 
pour venger nos Rays: Vous quieftes les 
Deux tutelaires de la France foubs l'autorité 
du Souterain : Vous les tuteurs, vous les 
| Médiaceurs denos Princes auec le peuple, le 
eage.dos afligez: Brefvous Dieux, & quels 
2iq 
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autres Dieux font femblables à vousé Qui font 
ceux-là qui donnent, qui confirmentiles Re- 
gences,quireçoiuent le ferment duPrincé,que 
vous qui contractez auec luy, qui prenez fa 
foy pour:gage pour caution (comme facrez 
depofiraires:d'vn facté depoit} de la bien- 
vucillance qu'il prometauoir pour fon peuples 
Et quoy donc, craindre, qu'il y euft quelques 
innocens:parmy eux ? car autre chofene vous . 
a deu empefcher. De l'innocence, bon Dieu,de 
l'innocence parmy les Lefüiftes? Et qui le croi 
sa;non pas leurs plus aftidez, non pas mefmes 
cenx qui les cheriffent pour la neceflité qu'ils 
<n penfent auoir.# | HE AG 
Mais pofons qu'il y enayt d’innocens qui 
fouffciront femblable punition que les coul- 
pables. Etpourquoy non? puis que d'vnear- 
mee miféentroute, quand le dixiefme foldat 
eftiaffommé d’vn bafton ,!les vertueux titent 
Oniené-au fon ne plus ne moins que les autres , TOUS 
PER tes exemplaites ontie ne fçay quoy d'inique 


plan habes TRE es et. : 

niqued ex en foy, qui portant prejudice à quelques partie 

nique, _7uliersefl recompenfé par vne publique vtilité. 
_ guodpubli: EE)puisique nous auons en nos maïfons pour 

je ane. DOLFCE feruice , des nations qui ont des façons 
core contraires, habits, Dieux, & religions eftran- 

Tacis lib. getes:; & poilible point du tout , vousne (çau- 

14. cAp.13, tiez, vous fie fçauriez retenir cefte canailleque , 

paï vnecraince & frayeur. TT ARTE 

-. Il yen a pourtant qui en font eftat jquel- 

ques vns pour l'apparence de pieté, de bonté … 

aux autresiareligion fert de pretexte. Auili eft | 

cel'vné des plus violentes paflions d'on peu. 
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ple , & le plus affeuré moyen pout remuer vn Qu impes_ 
Eflat,il faut fuir ces extremitez , le bien PUQUC fear 
ef toufiours en cam pagne, il ne faut pas refu=T es 
fer vne purgation pour les tranchees qu’elle RU 
pourroit caufer pour euiter vn grand danger, fTcrofa no. 
vous laiflez ces fiftules dans le corps, les vicieu-lrserapres . 
Les humeurs dont il abonde le ffoqueront, le 722% 
defir de commander eft vn crop friät morceau: * 4%: 

on foule aux pieds le réfpect , le deuoir, l’hon- 
neur, & la confcience pour en gouter , ils ca- 
chentleurs deffeins : Auffi que les hautes & 
hardies entreprifes demeurent bien fonuent 
incommunicables en l’eftomach de ceux qui 
les entreprennent, & qui quand bon leur fem- 
ble Les mettent en euidéce , auec telle couleur, 
qu'ils iugent meilleur pour eux, fi vne fois Pap- : 
prehenfion cefte fieure dangerenfe glace le 
cœur du Souuerain, c'eft faiét de fa Maiefté, 
elle diminué, fe pert,& {e mine d’elle- mefme, 
ca la crainteenflele courage | & faict entre- 
prendre tant plus hardiment l'ofenfe qu’on 
S'afleute qu'elle fera impunie : alors fon ref- 
pet, {a puiffance s’efüanoiiflent il reçoit: la 
loy de ceux qui la doiuent prendre de luy. 

_ Et quoy donc craindre? l’authorité de ceux 
quiles fauorifenc, qui les portent , & quitien- 
nentrang en France, qui femblent leur auoir 
attachee leur faueur côme vn preferuatif con- 
tre toutes fortes de dangers, au trauers de la- 
quelle toutes les impunitez des Iefuiftes palTét 
enaffeurance , & leurs temeraires entreprifes 
s’afleurent, Ils s'imaginent qu’on les craint, 
Puis que ce qui merite punition à die Le- 
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eompenfe. Ls fe refoudront en fin d'entrepre: 
_ dre au delà de leurs premieres entreprifes , leur: 
hardieffe fans cenfure & leurs crimes fans har= 
_dieffeans peine, efueilleront ce feu quicouue 
{oubsles cendres de leur premiére rebellion: 
Grand’ Royne qui eftes le pilotede la Fran- 
ce , fur laquelle fe repofe le falut public, per 
mettez à votre tres-humble fubieét dé vous 
reprefenter , comme fur vn tableau, la vie de 
ces gens là, iugez de la piece par l'echantillon,, 
ou pluftoft examinez leurs actions , & vous! 
verrez que c’eft vn venin caché, qui rampe par 
tout le corps de cet Eftar, detant plus à crain- 
dre que l’on n’y prend point garde , que c’efls 
comme le lierre qui fait choir le baftiment qui. 
le fouftient. | 
A la mienne volonté que nous fuffions af” 
feurez que leurs pernicieux deffeins ne s’adref= 
faflent point à la perfonne du Roy, queleurs: 
pieces ne fuflent tendus qu'aux particulietes 
familles de la France , qu’à leur bien, qu'à leurs 
fubftance,& que contans de cefte defpouille les 
precieux fang de nos Roys demeuraft affeurés 
enfes veines, que leur vie fuft hors d’efchets. 
hors de Ja crainte, hors du danger de ces cour" 
ratiers de Madric, ; 
Ah / que leurs deffeins font bien autres, ils. 
ont pour but deleurs actions, loutre de leurs 
protecteur , &iufques où cet ( outre) finon, 
infques dans le cœur des Roys > dans le cœur 
deces Dieux enfans du grand Mars ? Mais 
nous bien fage: & preuoyans, finous arreftons, 
leur courfe. fi nous failons que cet ; Outre foit. 


| RUE A | 
l'Outre que Æol donna au prudent VIyffe, 
que Le tout ne foic que vent,& qu’il aille en fu- 
mec, ; rs 40 Ro 
De dire que la preuue ne foit point entie- ne Je 
re contre eux , qu'il n’y aye que des fimples Mir 
coniectures. Et qui ne fçait qu'en faiét d'Etat Les jours en 
‘les moindres adminicules , font des preuues rendent 
_ concluantes pour leur faire fleur procez , que teJm6ign4- 
c'eft vn crime quidoit eftre traiété extraordi- 2° 
hairement qu'il n’y a pointde regle certaine, 
& que le plus fouuentilfe faut feruir de l’exce- 
ption. 
Mariana, Mariana, tu n’es point feul Au- 
theur de ton liure, tous les autres y ont con- 
tribué, De Valencia, que Caton Allegue ,n'en 
dit pas moins, maisauec vnereftriction , qu'il 
ne faut pas tuer les Roys fans l’auétorité publi- 
ue 


_ Quedis-cueffronté ? Il eft donc permis 
de les tuer,puis que la condition , Sans, empor- 
tevneaffiemation qu'il eft permis de les tuer 
en quelque façon. 
Qu'appellez vousauthorité publique eft- ce 
” point cette funelte tragedie qui {e fit le dou- 
ziefmeiour de May quatre vingts huiét, cha 
fer le Roy & fes feruiceurs , le cuer à S. Cloud: 
_Appellez.vous cela l’authorité publique: Don. 
nerezvous ce nom là à vne fediuon ,à vne pra- 
-guerie : qu'à bon droit vn Ancien appelloit, 
Fne image accomplie de toute mefchanceté, & vous 
lanommerez authorité publique , ilnele faue 
pas trouuer eftrange,c'eft leur façon de parler, 
ils brifent le vice du nom de vertu, & les actiôs 
| HREN B ij 
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ele du nom de vice, autrement ne Lu 
_droit-il pas qu'eux- era condamnantleurs 
_ a@ions, fe iugeaflentindignes de la lumiere du 
‘jour, de laquelle ils iouyflent au milieu de nous . 
fs tof e pufilanimité, 
ne Je les voy rire entr'eux de ce que , com- 
‘bien que l’on cognoilfe Jénfs artifices, ou pla- 
‘loft ieurs han cetez ; QUE nEantmoins ou 
“les laïffle viure en paix,que le fimple peuple de- 
| Geupar vné feinte apparence de religion » DE 
. peut porter facreance à ce qui eit de verité: ce 
nom DRee e lefiifte eft vn Soleil qui cfuf- 
que fa veué, Ilne peutiuger qu ais en ont fauf- 
fement em pruntélenñom , queleur profeilion 
eft du tout contraire, que [es Apoftres ont efté 
fabieéts aux puillances fouueraines , & y ont 


. Rose obligé Les autres que Lefus- Chrift mefines n'a 


point refufé le tribut qu’il a voulu que l'onré- 
dift à Cefar ce qui eftoita Celfar,c'eftadirere- 
ua cognoiftre les Princes temporels. Les fefuiftes 


difent , 1lfaut tueriles Rovs, s'ils ne veulent 
eftre ue oles,illes Aür He dere- 
cognoiftre le Sain® ficge, tant au temporel, 
qu'aufpirituel, &celuy que le Pape ne reco- 
Ja lib qui gnoiftra point pout Roy, ne fera point Roy, 
ras ains va tyran, s {ubiects font difpenfez du fer. 
Ecole Ca MEN de fidelité, vn chacun le peut ruer, voire 
sholica, pa. MEritoirement. | 
24%. Etnon feulementveulenc-ils que les Roys, . 
Tdem Hib.de que le Pape ne recognoilt pour Roys perdent 
ce Dr leur qualité , mais ceux aufli qu'eux-mefmes 
n'approuueront , quela Royauté depende de 
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SAT ECRSATS : veulent RUE au Confeil, 


… voires mefines auoir la garde des places fortes, Bez ins de 

 ‘commeil ya de fi effrontez que de l'ofer dire, FRA 

… Quene demandez-vous encor 4 impudens, Re 
la charge des Finances de la guerre, quevoftre "*" ô 
General {toufiours Efpagnol)foit Coneflnbie, }. 

| Pour mettre nos meilleures places ençre vos : 

_ Mains, nos armees fans coup ferir en voitre de 
puillance,pour attacher honteu (ement nos {à - Le 
crez Fleurons aux chaifnes de la N AUArTE que 
les autres {oient chefs des Cours fouueräines, 

 Qwalitez fort propres à des Pedans, comme fieiles 

- neftoiént du tout contraires, du toutincom- Cariinal 

_ patibles.faire vn meflauge des affaires du Ciel, Ànboife 

 & de laterre,ouy elles font oppafees les vnes datemps de 

. auxautres, il y a trop dedifpofition, dediffe- 

rence pour les confondre: & comme fi ce grad 

moteut de la volôté duquel tout depend, nous 

vouloit prendre difcérner les chofes facrees 

d'auec les prophanes ; nous faire cognoiltre 

. que ceux qui fe dedient au feruice de {a faincte 
Majelté, (e- doiuent du tout donner à luy. Il 
S'oppofe leurs defleins;il renuerfe leurs entre- 

 prifes, & fait reutlit leurs Confailsà cotrepoil. 
. Etes faures du Cardinal d'Amboi(e nenous 
feront-elles iamais tellement prefences , que 

Je malheur auquel-fon fiecle a cité porté foubs 
fa conduitte , nénous rendra port plus ages: 

. & contre l'intention de ce grand Lepiflateur, 

‘contre {on exprefle defence , les Leuitesau- 
“ont-ils la charge de la guerre, & le maniment Mes 
\desaffaires? Au contraire ne féront:ils HOINCE 76 
fequeftrez ? Pourront-ils fernirà Dien & an 
monde, rendez les pluftoff à leurs cloiftres , à 
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leurs colleses,ils nr -Uee empefchez à s’a- 
quitter de leur deuoir , & ne leur permettez 
plus d’en fortir,, puis qu'ils ne fervent que de 
mauuais exemple, à la Cour , où ils paroiffent, 
non point commeayant la conduitte du trou. 
peau de Lefüs-Chrift,ains en Courtifans, frifez 
mufquez , fuiuis, feruis comme grands Sei- 
qneuts, depenfant le bien qui a efté dôné pour 
a nourriture des pauures, pour les reparations 
de l'Eglife, C’eft delà, mon Prince, que pro- 
cedent tous les mal-heurs dela France, c'en 
eft la fource & origine , il n’y a plus de pieté 
patmy eux, plus de deuotion, plus de religion, 
en leur place l'impieté,l'irreligion, l'herefie , le 
mef{pris des chofes diuines fuccedé. 

Que l’on leur donne le gouuernement des 
- places fortes, qu'on fe ferue de ces mefchans, 
tueurs de Roys, cela fe peut-il faire;le permet: 
tez-vous,o Ciel 0 Dieue Ô | 
Ettoutesfois il s’en trouue parmy nous,qui 
fe difent François,qui les partent, qui confeil- 
lentala Royne d'eftouffer nos plainétes,qu’v- 
ne infte douleur de la cruelle mortde noftre 
Roy nous fait euaporer,que l’on ne nous per- 
mettra point de fouipirer cefte perte, que l'on 
empefchera la liberté de nos regrets? que l’on 
nous fermera la bouche, cela ne fe peut:N ous 
voulons que l’on fçiche qu'il n’y a Baftille, 
Chaftellet, fort d’Antonia, fupplice, quelque 
cruel qu'il puiffe eftre , qui nous puilfe faire. 
perdre la memoite detes biens-faiéts, grand. 

Roy;elle demeurera tellement grauce en nos 

_amés,fans pouuoir ele à iamais effacce, 
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Miferable accident ceïtes ; que cegtand 
Roy;apresauoir dompté fes fubjets rebelles, 
forcé fesennemis dans & dehors le Royaume 
a luy demander la paix, apres les auoir mis au 
pied de la muraille, dans fa ville de Paris mon- 
de,au milieu de fes Princes , ait efté maflacré 
par vn mefchant , vn perfde , vn monftre, va 
prodigue,luy quele deftin n'auoit ofé ataquer. 
Jors qu'à la tete de fes armees , il imprimoit 
fur le dos de fes ennemis vaincus les marques 
fanglantes de fes victoires , qui tant defoisa- 
uoit donné la mort à la mort mefme, qu'on 
miferable tait ofté la vie. 

Maudite & fatale journee, quel crayon {era 
affez noir pour te marquer en nos Ephemeri- 
des;& mectre au jour ces hideux fpectacles de 
la tyrannie des fefuiftes? I1n’y a Amnifkie qui 
oublie la fouuenance de ton ingratitude , iln’y 
a abolition qui efface ta felonnie , il n’y a def- 
fence qui efface ta vergongne: jour cruel, iour 
la natiuité de nos malheurs, les funerailles de 
noftre bien. | 

Les chofes fe cognoifflent mieux par leurs 
contraires, ellés font prifees parce qui leur eft 
propre , & pour [a partie principale qui leur 
_ donnela formedeleur eftre,la doétrine des [e- Senec.epift 

 _fuiftes fe cognoïftra plus facilement propofee 77: , 

à celle de l'Euangile fi nous les conferons en- | 
femble. | 

Nousauons fait voir cy deffüs les preceptes 
qu'ils dônent pour afläffiner les Roys,lefquels 
s'ils veulent dependre d'eux, leur tenirle pied 

… fur ha gorge, quil foit en leur pouuoir de les 


LA 
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faire maflacrer.& releuer leurs fubiects du fer | 
ment du fidelité, doctrine qui leur eftcômune; 
que ceux qui enttenu les premiers rangs en- 
tr'eux,ont fuiuy cefte maxime, que non point 
Île oui. Mariana, ainsles premiers de leur or-. 


Tyranrum 
do dre Bellarmin & Toled. 
gere licet Cetimpieayant difcouru des Roys , de fa 


- babeat ve- bouche prophane proferé leur condamnation, 
RNA Tir. fs comme fi ce n ’eftoit pas vne temerité,vn facri. 
se lege à ceux qui ne font qu'hommes de parler 
lost Darh des Dieux qu'auec l'honneur & le rep qe 
To! lib.sa l'on leür doit. g, 
66.48.17. If ya deux fertes de Tyrans,dit-il,celuy qui f 
aura ofté la liberté du peuple , qu'il eftpermis 
à vn chacun de tuer , voire meritoirement, & 
fans crainte de reprehenfion , l’antreeft celuy 
qui traiéte tyranniquement fes lubicéts, lequel 
il eft auf per mis de tuer , combien qu'ilaytvn 
tiltre, c'efta dire combien qu’il foit Roy, leoi- 
time parfucceffion, 

Au contraite,il eff dit dans l’ancien &nou- 
ueau Teftament , qu'il faut que les fubjects : 
obeïffent aux fuperieurs , & leur rendent hon- 
neur,refpect,& obeïllance, Qu'il n’eft loifible 
d'attenter à leur vie,ny Eftat,combien mefmes 
qu'its foient de religion contraire, voires du 
tout infideles, & vferoient tyranniquement de 
Jeur authorité, efcoutons les paroles mefmes 
Exoë 11. du Souuerain. Tu ne detracteras point dés [u- % 
ver. 28. ges, & ne maudiras le Prince de ton peuple. 

Que s’iln’eft loifible de detraéter & maudi- 
re,encores moins d'attenter à fa vie;il faut laif- 
fer leiugement d'iceux à Dieu, qui en eftle {u- 
| perieur” 1 na Item, 


Etia Mn 1e=- 
#ailorio, 


ss 17. 
Item, ï'ay fait la terre & les hommes, & les, à 
4 | | 7 
beftes qui fonc fur la face de la terre , & l’ay 
donnee à celuy auquelil m'a pleu : & ainf 
maintenant j’ay donné toutes les terres en la 
main de Nabuchodonofor Roy de Babylone, 
mon {éruiteur , toutes nations luy feruiront, & 
à (on fils, & au fils de fon fils, 
… Etaduiendra que la gent & le Royaume qui 
ne foubmiettra fon col foub: le joug du Roy 
de Babylone, ie feray viftation fur celte gent 
Mà,par l’efpee , par famine, & par pete, iufques 
ace que ie les aye baïillez entierement és mains 
d'iceluy. 
Vous donc ,n’efcoutez point vos Prophe- 
tes,ne vos Deuins, ne vos fongeurs , Ne vos 
nchanteurs, ne vos Sorciers, qui vous difenti 
Vousne feruirez point au Roy de Babylone, 
“ar ils vous prophetifent menfonge. 
» Icy Dieu veut que fon peuple obeiffe à Na- 
buccodonofor ,bien qu'infidele, idolatre , & 
“qui n'auoit aucune cognoiffance de la loy Mo- 
faique ; bien que de fucceffion légitime le Ro- 
-yaume de Juda ne luy fuftacquis , ne autremét 
pat eflettion,mais pource qu'il plaifoir à Dieu 
de luy donner , en la main duquel font toutes 
chofes, lequel mefme propofe de grandes me- 
haces contre ceux qui s'y affubiecticont, appel- 
lanc faux Prophetes , Sorciers , enchanteurs, 
ceux qui s'y voudroientoppofer. Que feroit- 
cefi le Roy eut efté fidele, ayant le droit d'vne 
fucceilion legitime» is | : 
Saül Roy de Iuda , fuftrejetté afin qu'ilne 1. Samwelrs, 
repnaft plus, & Dauid oinét Me cg 162 #66 
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fon lieu,ne voulut toutefois iamais rien entrea 
prendre contre fa vie,quoy qu'il femblaft eftre: 

reduit à cefte extremité, ou de mourir Confer- 

vant la vie à fon ennemyÿ , ou le faire mourir 

pour fe conferuer , au contraire il fi executer 
Lamalecite, qui luy auoit apporté les nouvel. 

les de fa mort , laquelleil confeiloit auoir fa- 
2 .Samuel.r. Cilitee, Cominent, difoit-il n'as. 14 poins en de 

crainte de mettre ta main fur l'oinél du Sei- 

DENT. FN 

Matth.s7,  Mefus-Chrift, duquel toutes les actionsnon 

miraculeufes, feruent d’inftru&ion pour eftre 
imitees,ne refufe point de payer le tribut à Ce- 
far,Empereur infidele, fe rendant par emo. 
yen fubjectau Magiftrat, bien qu'infidele, &c 


Ua 
RE donne cefte regle à tous de rendre à Cefar , ce 

quieftä Cefar. ne 4 
Rom. 13. La raifon de cela en eft renduë par fainét 


Paul, Toute perfonne foit fübjette aux puiffan- 

æs fuperieures , car il n'y a point de puiffances 

finon de par Dieu , & les puiflances qui font, 

font ordonnees de Dieu, Parquoy qui refifte 

à la puiffance , refifte à l'ordonnance de Dieu,’ 
— 8 ceux qui refiftent acquierent damnation fuf 
“tux-mefmes , & partant il faut eftre fubieéts, 
non point feulement pour l'ire, mais auffi pou£, 

Ja confcience. Foi | 0 

fPierrez, . Soyez, foldats , & tout ordre humain pout. 

l'amour de Dieu, foit au Roy ,commeau Su 

perieur {oit aux Gouuerneuts, comme à ceux” 

qui font énuoyez de par eux, car telle ef la ve=" 

lonté de Dieu. as di # 

°° 2 Va chacun fçait qu’en cetemps-làles Roysw 
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&z Gouuerneurs eftoient ennemis mortels de 


l'Eglife, & toutesfois cefte diuine bonté nous 
commande, & les Apoftres nous enfeignent 
que nous leur rendions coute obey ffance, fans 
aucun efoard , fans aucune confideration de 
leurreligion , en ce quiconcerne les affaires 
politiques. Combien donc deuons-nous eftre 
plus obligez à leur rendre ce deuoir , eftant 
membres de l'Eglife & fideles? Et combien de- 
uons-nous tenir pour execrables , non feule- 
ment ceux quiattentent à leur vie, mais aufli 
ceux qui enfeignent ces chofes , & qui difpo- 
fentles fubieéts , & les fauorifent en ces mau- 
vais deffeings, foit par confeils fecrets, foit par 
leurs efcrits;ou par leurs actions & harangues 
publiques. Aa 
Les lepions Chreftiennes qui combattoient 
foubsles Empereurs Payens , mefmes foubs 
Iulien l’Apoftat grand ennemy desChreftiens, 
me confpirerentiamais contre eux, & ne pen- 
ferentoncques d'attenter à fa perfonne CAE 
quelque mefchant qu'ilfuft , ils recognoifloiét 
que fon authorité & puiffance eftoit de Dieu, 
eucor qu'il en abufaît,& attendoiént que Dieu 
en fit fon iugement. Sn 
Le principal fondement de la maxime des 
Iefuiftes, qu'il eft loifible aux fubieéts de maf- 
facrer leuës Princes, eft pource que defobeif- 
fant au Pape, ils viennent à dechoir de leur au- 


Etiam di[- 
colos, 


thorité,&cque leurs fabieëts fonc par ce moyen 


abfous du ferment de fidelicé, & leur eft permis 
de les maffacrer. | | 
Or ce fondement eltant faux,la doétrine eft 
MR AMAR ENR RUES Ci | 
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. donc fauffe qui eft pofee deffus. | 
Car pofonsle cas que le Pape euft receu de 
Dieu l'authorité fouueraine, qu'il fe vendique 
fur les Rois(ce qu'il n’a pas) & qu’il leur com- 
mandaftchofes iuftes qu'ilsn'executaffent, fi 
eft-ce qu'il leur feroit en fon pouuoir de per- 
mettre & approuuer le parricide commis par 
les fubiecs en la perfonne deleur Prince , car 
Dieu ne le permet ny ne lecommande , ains 
punit ceux qui l’entreprennent , duquel l’au- 
thorité eft fans comparaifon plus grande que. 


celle du Pape, 
A minore. Cela fe proute par cet argument. | 
aû mais. S'il eft loifible aux fubiets de tuer leurs. 


Princes lors qu'ils defobeylent à Dieu, leur 
suadendi Commandant chofes iuftes , il left encores \ 
nom cogendi MOÏnS quand le Prince defobeït au Pape , luy | 
haretici. Commandant de tuer ceu: ‘u’il appelle hereti- 

nes. | Fe 4 
_ Oril n’a point effé loifible aux Ifraëlites de. 
tuer Saül leur Royayant defobey à Dieu, luy 

commandant expreflement de faire mourir . 

tous les Amalecites fes ennemis, 

[left donc encores moins loifible aux fajedts … 
de maflacter leurs Roys qui n’executent les 
commandemens du Pape , de cuer ceux qu'il 
appelle heretiques. RTS 
S'il euft efté loifible de tuer Saül , Damid « 
pp n'euft fait punir celuy qui l'auoit acheué de » 
delani. (CUT, mefmes ayant elté requis par luy dece . 
nenr. faire. Oreft-ilqu'il le f@ maflacrer , & rendit. 
raïlon de la iuftice de fon fait , à {çauoir,. 
pource qu'il n’auoit craint de mettre fa main 


pour defixre l'Oind du Sejgneur. 


Un 


11 s'enfuit donc qu'il auoit fait mal, 8 qu'il 
ne luy eftoit loifible de tuer Saül, bien qu’il 


euft cité rebelle & refraétaire aux comman- 


demens de Dieu. 

Ouy, difenc ils, maisc'eft auec Pauthorité 
- publique, quandila efté jugé tyran & incapa- 
ble du gouuernenvent de fon Efkat, commeil 


Bellarmin | 


aduint lors que Pepin fac appellé à lacouron. de ponrif. 
ne, & queles Meyouingiens en furét chaflez : Remiba, 


le Papedifpenfa les François du ferment de fi 


delité, & partantil eft en la difpofition du Pa- Vox irpia. 


pe de depofer les Roys fi bonluy femble, puis 
qu'il peut cout ce que Dieu peut,comme eftät 
fon Vicaire & Lieutenant general en terte. 

Le roupis de honte pour eux , appeller vne 
violente vfurpation, vneinfte difpofition : & 


encor plus de ce qu'ils fouftiennent que c'e 


au pouuoir du Pape d’en faire autant, toutes- 
fois & quantes qu'il luy plaira, comme fi l’hi- 
ftoire de cetemps 1à ne nous apprenoit point 
que les François alors tout Martiaux, tout 
guerriers,ne pouuans fouffrir d’eftre comman- 
dez par des Roys lafches & puflanimes,fe re. 
uolrerenc côtreChilperic, & mirent fon Maire 
du Palais, Pepin en fa place, quilong temps au- 
 patauant auoit plus d’authorité, pouuoir & 
puiflance que le Roy melme, de forte qu'il 
ne luy manquoit plus que le nom de Roy, qui 
luy fat donné du commun aduis & confente- 
ment des François lefquels pource queles Pa. 
pes de ce temps eftoient encor pleins de pieté 
& deuotion, eurent recours à Eftienne qui le 
 Jeur confeilla , non pas qu'il yinterpofaft fon 
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 authorité , ains feulement fon aduis : aduis & 
confeil Papal, c'eft à dire pour auoir fa partay 
gafteau, ayant lors beaucoup d’affaires contre 
Didier Roy des Lombards , duquel les armes 
Françoiles le garentirent:Ce que toutefois ne 
fut honnelte nyau Pape ny aux Seigneurs de 
France,ains a efté & fera vne perpetuelle infa- 
mie à leur pofterité, d'auoit depofé leur Roy 
lepitime pour fauorifer fon feruiteur vfurpas 
teur illegitime : Mas guoy , les plus forts ne man- 
quentiamis de raifon. 
Comme fi depuisil n’y eult pas eu vnac- 
cord faicauec Charlemagne, par lequellano- 
mination de creer Les Papes fuft attribuee aux 
Roys de France, & comme file temps auoit 
quelque pouuoir de prefcrire contre ce droit, 
auquel le Debonnaire n’a peu renoncer , eftat 
vn droiét public, auquel fes pactions des parti- 
cubiers ne peuuent deroger. De forte que ceux 
que nous auops droict de nommer nous depo- 
feront nos creatures, nous feront la loy, nos # 
feruiteurs nous chafferont denoftre maifon , il © 
n ya point d'apparence. Ouy, maisPauthotité 4 
de fainct Pierre eft double , parffre ér ruer, dit 
vo grand flatteur Papicole. Ce fera donccom. » 
me les Canibales ,le Pape nous tuëra & nous 
mangera , l'ay crainte que ce foient morceaux 
crop difficiles à digerer pour fon eftomac. Etw 
d'ailleurs Charles de Bourbon par fon tefta-" 
ment nous a appris le moyé de nous defendre: 
ouy de luy porter l’affront fur le nez , le preue-u 
nir en fes mauuais defleins , & luy faire rendre” 
gorge de ce qu'il nous detient iniuftement. 


Lo, QE A RM A 
Celte authorité publique a donc beaucoub de 
force, puis qu'elle peut difpofer les Roys , les 
declarer incapables du gouuernement deleurs 
Eflats,que ce foit au moins auec cognoifflance 
de caufe , donnés leur autant de priuileges 


. qu'aux particuliers ,aufquels on n’a iamaisin- 


verdit la depofition de leursbiens, qu'au prea- 
lable on n'ait informé contre eux, qu'il n’y at 
eu iugemenc: Mais icy quiprononcera, fera-ce 
vousimpudens? fera ce vous efrontez? meur- 
criers de nos Roys , archoutans de nos mal. 
heurs. | 

Non,non, les Roys ne peunét iamais eftre 
declarez tyransiie dis les Souuerains, puis que 
autant de depofitions, de confrontations , de 
iugemens, dont on vferoit contre eux, feroiét 
autant de felonnies , de mutineries , de rebel- 
lions,cene feroit pas iuftice, mais facrile- 
ge non vn fimple crime, mais vn peché trop Philippes 
odieux. LesRoys , ditrun Hifiorien | vn Sa- de Comines 
lufte François, [ont [euls inges en leurs faits, G'ne Du 
refPondent à autre reffort qu'à celuy de la Inflice 
Dinine, 9 s'ils ont offencé quelgw'vn de leurs {ab- 


“jets, als peuuent fatisfaire cinilement comme fe 
J 


ee 


Cloraire erigeant en Royaumé les terres de Gautier 


Inetat qu'il auoit tue, Les Roys font Lientenans de A 
Rad: 27 Rex vsta 
Dien,arbitres de lasuie &: de la mort de leurs fub- , ecifque 
ets iuffes diffributeurs des grandeurs,des Effats, gentesfus 
gui pensent faire les uns vafes fans prix d'one gar - arbiter. 
derobe, G les antres vai[feaux d'honneur en un beau 5766. :° 
. Clem, 

€ riche cabinet , ils font non feulement le nerfqui 
‘danne mousement à la Republique , mais le cœur & 

le chef qui la fais vinre , l'effrit vital qui anis 


Samuel, 
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me tant d'efrits. 


Quelque occafion doncques qué le fubjeéæ 


aytdefe reuolcer contre fon Prince, le plusiu- 


fte motif d'vne fedition, c’eft vne imuftice, 


_c'eft vn crime, eftant le fimple deuoir du fub- 
“jet de demeurer en laiufte obeyffänce de fon 


fouuerain, Voyla pourquoÿ le Roy François 
premier difoit , que tout Eftar de Republique 
où de Monarchie ne-confiftoit qu’en deux 
poinéts,asuffe commandement du Prince, € en 
Las loyale obeyffance des fubicéts, Quefi le Prince 
commande iniuflement, & le fubie@ refufe 
d'obeyr,le Royaume feruine, {on tempera- 
ment s'altere, & fe refoulten fa premiere ma- 
tiere en perdant fa forme: car comme la vie de 
Fhomme eft l'union de l'ame & du corps, celle 
d'vn Royaume eft lecommandement & l’o- 
beyfance, fi l’vn fe fepare de l’autre, quel'ame 
tyrannifele corps, & le corps ne vueille pren- 
dre la loy de l’ame, c’eft à dire de la raïfon, tout 
fe pert , tout fe ruine : c’eft vhe mort, non pas 
toutesfois que pour celail nous foit en façon 
que ce foit permis de nous reuoltèr contreno-. 
ftré Souuerain, il eft feulement en noftrepou- 
voir de fouhaitter vn bon Prince, mais cel 
qu'il ef il le faut endurer , ille faut honorer, il 
Juy faut rendre le deuoir que nous luy deuons, 
ce droict de Roy , que les fubjeéts doiuent 
à leur Roy, & fouffrir le malqui n'apointde 
remede, iamais le peuple ne doit courir auxar- 
mes, mais aux remonftrances,aux requeftes, & | 
les Roys ne doiuent en façon du monde, per- 
mettre quel'on mette leurs aétions fur le bu- 
| [Eau 
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seau, qu'elles foient a publiquement, Periculum 
des vnsen parlent felon. l'affection qu'ils leur ces 
portent, les autres auec de la paflion. Et fiie di-# a hi 
ray auec verité,que la premiere caufe destrou- coultatie 
bles de quatre vingts huiét , ne proceda que de nes effe (=) A 
ce que les medecins du Roy, affeuroientque ##.Tét {/a3 w° 
la Royne n’auroit iamais l'enfant ,vn chacun © 

_deflors commença à baftir fes deffeins pour 

fon mieux, quia en finefcloft le mal.heur de 

la France, 5 dt ue | 
 Voyla qne porte la doctiine des Iefuiftes, | 
doctrine peftilentieu(e toute pleine d'herefie , 
d'acheifme, qui confondent les chofes diuines 

‘& humaines , ennemis mortels de gens de 
“bien , les viperes de leur patrie ;le mal heur de 

laieuneffe , laquelle ilsinftruilent au preiudice 

du bien public & de l’honnefteté, Ie ne m'ar- 

refte point à dechifrer leurs vilanies ,ie ne veux 

point parler de ce qu'ils traiétenc en leurs li- 

ures , [a eŒure en doit eftre defenduë , elle of- 

fence les chaftes oreilles. Et entre autres ce-52%7 

| s "Efagnol de : 
“traicté du mariage de Sanchez cout plein d'ar- Codes 
tifices, D remets. Patrie. 

“tre la nature & mille vilanies, ie veux parler 
fulement de ce qui regarde le public, le meur- 

tre denos Roys, qu'vn chacun croit qu'ils en 

Aoient les autheurs ; 18 puis nous les dirons, a à 

k elon La do, 

nous lesiappellerons Iefuiftes. Ce fera donc a, 1 
comme ces anciens heretiques , Donatiftes , sroiciens: 
Deiftes,Atheiltes, Lefuiltes,tous noms de mef. 
“chans, d'ennemisde l’Eglife & de Dieu: com- F 
-mequidiroit du tout contraires à Dieu, con- 
fituans deux principes de toutes chofes , lvn 


Dr 
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 : dutout bon, l’autre du tout mauuais, le pre: 
| mier defquels nous porte à desactions vertueu: 
parent ca. Fés,mais l'autre ne produit que toutes fortes de 
_ deshomici., damnables infpiratiôs dont Les effects font les 
ditffrägu- facrileges ,les impietez ,lesadulteres, le meur- 
rs #7 trerdes patens, le paricide des Roys , &autres 
Hamon »- Choles lemblables : au contraire Dieu fe reu- 
pera Tri- nift en.la vertu, en la bonté & probité des h6- 
megif Dimies lors le mauvais genie 1 a rien de plus a- 
roértite Ëo - greable que de nous voir tourner le dos au 
pr bien, & hous profkituer à toute forte de mef- 
tenärur. COBDEÉEEZ, 
Xexopho in Que s enfuit-il donc finon qu'ils ont le dia-, 
conuisio. ble pour chef, 8 pour autheur de leur feéte, 
Ne qui les porte à tant d'eftranges coufeils, qui 
. NEHSMEE Leur donne courage, & les fair efperer au mi- 
alientsusrs. ). MR BASE \ Mo M _ 
5 Paalare pe. heu des dangers, brauet au milieu des perils, 
. “srärramen pluftolt que debiter de leurs entreprifes, quoyi 
bellonéal? que fans apparence: de paruenit à leurs def= 
_ffinebät à- {ins ils ont coufiours mieux aimé eftre vain 
Tâeo ne ri- 


Pete | ï ; : n 2 
—faliéhier SMS QUE denctenter pointle häzatd , ils n’ent 


Le Le agneau innocent ils Pont fecrifié ,non pour le: 
x 4 are oi dalut public, mais pour le falut de l'Efpagne. 
T &oriä ma. Noyla vhebelle doétrine, que d’enfeignerle 
“tant, meurtre des Roys, doctrine Iefuiftique, dos, 
ie as €rine contraire à la doétrine de l'Eglife, aux 
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prouué par les Papes Eugene & Martin, peu 
s’en faut, qu'ils ne difenr que l’efcriture fain- 
Ce eft Apocriphe, puisque fes Efcriuains ont 
efté executez comme mefchans, & puniscôme 
mal-faicteurs, mais que ne diront-ils point, 
puis qu'ils ont vne creance differente, voires 
‘du tout contraire à la noftre ,gens fort pieux, 
fort deuotieux , mais cefte deuotion ne s’e- 
ftend qu'aux confpirations qu’ils font contre 
la perfonne de nos Roys , c’eft doncques 
ainfi qu'ils font plains de pieté, c’eft pour cela, 
qu'ils meritent le nom de Fefüuiftes , àl’exem- 
ple des Anciens Goths qui maflacroient leurs 
Roys,commeil fe voit au Conciles de Tole- 
de en Efpagne, qui farenr tenus pour condam- 
ner les Affaffins commis en la perfonne de 
leurs Roys , ou les peines qui eftoient à ce 
Conci!- yrononcent des execrationseftranges 
cr atre les Efpagnols , & maintenant que ces 
.eurtres fe praétiquent entre nous, que peut- 
on dite, finon que ce font des traiêts otiginai- 
res d Efpagne, à tout le moins pour l'exemple: 
& cependant nous en patiflons , nous fom- 
mes à deux doibs de noftre mal-heur, qui pro- 
cede, de cefte pepiniere de nos miferes, les Le- 
fuiftes qui regardent en verre ferme le naufra. 
ge de cefte nauire Françoife, quis’arment de 
courage & de refolution contre les euenemens 
qu'ils en imaginent. P 
_:  Quoy regarder le n'aufrage ? ouy le defirer, 

ouy inuoquer le Ciel & la verre, coniurer les 

vents & la mer à noftre ruyne , ne fut-ce pasle 

pere Matthieu, qui premier prefenta la Li- 
| D ij 


 gueau Pape, nefut-ce pasla Varadeautre-Ie. 
fuifte qui feduit Pierre Barriere dit la Barre 
natif d'Orleans ; & le porta au meurtre du 
Roy, voires mefmes apres qu’il fut Catholi- 
que. Et vous aurez encor les oreilles bouchées 
de Coton? quoy vous, mais la plus-part dela 
France, & toy ma chere partye ne deftouppe- 
ras tu point les tiennes ; feras-tu touliours 
: fourde , n'oftéras-tu point cefte moufle quiva 
autrefois empefché ;d'ouyr qeux qui te con- 
feilloientuton deuoir quiv'a faiétcramper en la 
rebellion dela Ligue, ha que iete plains, & 
comment Je pourrois cu faire , ton Roy te 
monftre Je chemin, il cherift {es ennemis mor- 
tels & coniurez à faruyne. L'éN 
Sus mon Prince efuéillez. vous que tant d’e. 
xemples , dé cruautez, de reuoltes contre vos 
predecelleurs vous foyent toufours telle- 
ment prefens que vous euitiez ce mal-heur, 
que voftre regne ne foit point comme cefte 
année que les Aftrologues cent ans aupara- 
vant appellaicnt la prodipieufe, celle qui fe- 
roit fa fin des autres, en laquelle on deuoit 
vair ou le monde à fon periode, on tourmen- 
té de conuulfions & maladies eftranges pat 
tous fes membres , ne faifons point côme ceux 
qui ont euité Vn naufrage, qui parlent pluftoft 
du danger qu'ils onc pate que de pertes qu'ils. 
ont faicte pour  fauuer leur vaifleaw, cela eft 
bonaux chofes qui fe peuuent recouurer, mais 
noftre perte eft fans prix , regardons donce 
ques gluftoft. li, qui eff a mort de noître Roy, 
conferuez-vous donç mon Prince & chaflez 
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. @es peftes d’alentour de vous : Ceux qui fe font 
_fauuez de naufrage fe plaifent d'en voirlesta- 
_bleaux ; mais nous fommesencores au milieu 
du danger,preuenons les doncques mon Prin: 
ce,& deftournons ce malheur, ce confleau que 
… les bras des Tefuiikes leve contre nous, met- 
tons nousa l'abry de la pluye , gardons nous 
des efclats du foudre , garantiflons-nous des 
, fureurs de leur mauuais confeil, qui nous va 
mettre en proye, nos fortunes, nos femmes, 
nos enfans, permettez que l'on vous répre- 
fente , ce que veus deuez craindre, nous fom- 
mes François ; c'eft à dire libres, qui ne pou: 
uons eftre empelchez de dire à nos Roys les 
 chofes veritables ,&les leur reprefenter com- 
me fur vn tableau, l'apprehenfion des calami- 
. tez publiques, taiét ouurir les yeux au plus a- 
| ueuglez, & efmouuoir les plus infenfibles, fai- 
Ctes voir que vous effes Roy la vraye & viue 
image de Dicu, qui auezle foudre enla main 
pour efcrafer ceux qui s'efleuent contre vous, 
punir doncques, punir ces gens. là, voies en 
| toute rigueur , puis que l’on ne nomma ia- 
mais cruauté vne iuftice bié qualifiée de crain- 
te que laïffant leur entreprifes impunies, elles 
“ ne mettent en fin en hazard & voftre vie & le 
* repos de vos fubjets, il ne faut pas attendreque 
« Jetemps change leur opiniaftreté, le defir de 
“vous perdre leur croiftauec le temps, & l’efpe- 
. rance que leurs confpirations reüffiront à leurs 
“Contentemens , ce qui vous craindra fi vousle 
permettez, & qui vous craindra fi vous ne les 
punillez? paroillez donc comme vn Comette 
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brilänt,vn Mars foudroyant,& qu'ils cognoif: 
fent qu'vne feule parole de voftre Majelté les 

| peut réduire en poudre, lors que le corps lu- 
mineux eft plus grand que l’opacque, les vm- 
bre vont toufiours diminuant, lors quele So- 
leileft en {a plus haute lation , les Mathema- 
ticiens nous promettent des felicitez plus afs 
feurées. Iamais la figure circulaire ne couche la 

_terre que d'vn poinct, le refte haut vers le Ciel. 
Courage donc grand Prince, faites voir que, 
vous eftes vray fils de l'Aigle, que vous regar- 
dez le Soleil d'yn œil ferme, fans varier, que 
vous ne cfaignezrien,que les traiftres, lefquels 

vous {çaurez aufi bien punir que dompter vos » 
ennemis , nous les vous demandons pour les. 
facrifier à noftre iuftecolere, aux ombres heu 
reufes denos Roys, pour apprendre à la pofte- 
rité que nous ep auons autant chery la poflefe !, 
fion que nous en regrettons la perte, à 
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